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Être une femme, c’est pas pratique…
[image: ]
Je n’ai jamais été vraiment heureuse d’être une femme. Je trouvais que nous étions mal loties – moins fortes physiquement, des salaires plus bas, le fait d’être constamment jugées et jaugées sur notre physique, devoir subir la pression de l’âge et les désagréments menstruels qui nous empêchent 1 semaine par mois de mettre des pantalons blancs (tant mieux, j’aime pas ça). Bref, je n’ai jamais trouvé « pratique » d’être une femme.
 
À vrai dire, la seule chose qui me plaisait, c’était de savoir que je pouvais enfanter. Car oui, depuis toute petite, je suis fascinée par les enfants : déjà à 7 ans, je choisissais dans le catalogue de la Redoute (ma bible mode jusqu’à mes 12 ans… Oui, désolée, je suis née dans le 77 en 1979) les vêtements que je pourrais mettre à mon futur bébé. Mais à 7 ans, on ne s’imagine pas une seconde que fonder une famille est quelque chose de parfois fort compliqué.
En effet, malheureusement, je fais partie de ces femmes qui attendent le Prince charmant. Seulement, après plusieurs déboires sentimentaux, j’ai dû me rendre à l’évidence : il est plus facile de trouver le jean parfait que le mec parfait… 
À 35 ans, j’ai fini par me dire : Bon bah puisque je ne trouve pas le bon papa, je vais faire un bébé toute seule. Je préfère ça que d’avoir un enfant de quelqu’un que je n’aime pas profondément.
Action, réaction, me voilà donc à mon rendez-vous pour faire prélever mes ovocytes. Enfin, il y a quand même eu 6 mois d’attente entre le premier rendez-vous et le prélèvement. Six mois qui ont changé le cours de ma vie, puisque c’est à ce moment-là que j’ai rencontré celui qui a chamboulé tous mes projets…
Fulgence, mon évidence
Fulgence est l’ami de mon attachée de presse, ils étaient à l’école ensemble. Un jour, elle me dit : « Je connais un mec parfait pour toi. » Je connais le coup du mec « parfait pour toi » : c’est souvent le vieux pote hyper relou encore amoureux de son ex qui me fait fuir au bout de 3 minutes de conversation… Sauf que là, elle avait raison.
Je n’ai jamais aimé quelqu’un comme j’aime mon chéri. Il a été une évidence, à tel point qu’en 1 mois je lâchais tout pour le rejoindre dans le Sud…
 
Très rapidement, Fulgence a voulu un enfant. Il était sûr de son choix et je pense que mon âge lui faisait peur. On entend tellement qu’il faut faire des enfants avant 35 ans.
Je me souviens de mon ancienne gynécologue (elle m’a suivie pendant 4 ans) qui me demandait chaque année, alors que j’étais « confortablement » installée sur l’étrier, et qu’elle ne me regardait évidemment pas dans les yeux :
	Vous avez quel âge ?


 
	28 ans.


 
	Il va falloir penser à faire des enfants. 


 
Je restais à chaque fois sans voix… Ça voulait dire quoi ? Que j’avais le vagin fripé ? C’était quand même curieux de me balancer ça en pleine tête, ou plutôt en pleine… Bref.
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L’année d’après, rebelote, toujours à ce moment de gêne intense de la consultation, la revoilà avec sa question sur mon âge et la phrase fatidique qui me glace le sang : « Il va falloir penser à faire des enfants. »
Pendant 4 ans, elle m’a fait cette remarque. À 32 ans, mon envie de faire un bébé grandissant et mon stress de ne jamais en avoir aussi, je lui réponds :  « Ça fait 4 ans que vous me posez cette question. Je pense chaque jour à faire un enfant. Il m’arrive d’avoir la gorge nouée quand je vois une femme enceinte, mais pour faire un enfant, il faut un papa, or je suis toujours célibataire ; je l’étais déjà l’an dernier et encore l’année d’avant… Bref, je n’ai pas besoin de vos remarques pour savoir que je vieillis, mais l’amour ne se trouve pas comme ça. Alors pour votre prochaine patiente, avant de lui balancer ce genre de remarque, veuillez vérifier si elle veut un enfant et surtout si sa situation amoureuse le lui permet. » Je suis encore restée célibataire un bon bout de temps après ce rendez-vous, mais je ne suis jamais retournée voir cette gynécologue qui, en plus, me prenait 100 euros pour une consultation où elle ne me regardait jamais dans les yeux !

Ça n’arrive pas qu’aux autres
Au bout de 2 mois de vie commune avec Fulgence, j’ai arrêté la pilule et je suis tombée enceinte 2 mois après, sans rien avoir calculé. 
Ma première grossesse a commencé en novembre et s’est terminée en janvier. Je savais que les fausses couches existaient, mais comme toutes ces choses dont on a entendu parler mais qu’on n’a jamais vécues, on pense que ça ne nous arrivera pas. Pourtant, quasiment toutes les femmes ont connu une fausse couche, mais allez expliquer ça à un homme aux anges à l’idée de devenir papa…
Je pense que Fulgence a été encore plus affecté que moi, alors, évidemment, la deuxième fausse couche a été vraiment destructrice pour nous, pour notre couple.
Rien ni aucune parole ne peut vous rassurer lorsque vous perdez un bébé. Car on en entend des « Il n’était pas viable, sûrement » (dans ma tête, ça voulait dire que je n’arriverais jamais à faire un bébé en bonne santé ?) ou des « Ça va, c’est le début, t’as pas eu le temps de t’attacher ». Pourtant, à la minute où tu vois le test de grossesse devenir positif, tu te projettes à la date de l’accouchement et tu te sens immédiatement enceinte, donc au bout d’une semaine de grossesse, de 3 mois ou de 6 mois, tu as le droit d’être malheureuse, non ? Même si, on est d’accord, plus le terme approche, plus c’est horrible de perdre son bébé…
J’ai eu le droit aussi aux « Ça va, tu tombes facilement enceinte, vous pouvez recommencer. » Ah oui, mais je ne fais pas un concours de celle qui tombe le plus enceinte ! Je veux être maman en fait, ça n’a rien à voir.
Après avoir fait une batterie d’examens pour déterminer pourquoi la nidation ne se faisait pas, le verdict est tombé : « Il n’y a rien, vous n’avez juste pas de chance, ça va venir… »
Mince ! J’aurais peut-être préféré qu’on me trouve le pourquoi du comment.
Et puis j’ai fini par me dire que, être enceinte, c’est magique ; créer un enfant, c’est juste fou ! Et les tours de magie ne fonctionnent pas toujours du premier coup. C’est ce qui m’a aidé à garder confiance.
Pourtant, je ne me sentais pas capable d’affronter une nouvelle fausse couche. Alors je suis allée voir un gynécologue spécialisé dans l’infertilité, le Dr Lalau. Après avoir parlé avec moi et m’avoir fait une échographie, il s’est montré rassurant : « Bon, tout va bien, vous allez avoir un bébé cette année. »
Le fait qu’il soit si sûr de lui m’a fait un bien fou.
Les fausses couches
Les fausses couches du premier trimestre sont extrêmement fréquentes : elles concernent 1 femme sur 4 et compliquent 10 à 20 % des grossesses. Il s’agit donc d’un événement relativement fréquent dans la vie d’une femme. Si toutefois les accidents se répètent (3 fausses couches), une étiologie (étude des causes d’une maladie) doit être recherchée afin d’informer et de proposer un éventuel traitement préventif. Cependant, les fausses couches répétitives peuvent aussi être la conséquence d’un hasard malchanceux ; dans presque 1 cas sur 2, on ne retrouve pas d’étiologie.Si la prise en charge des fausses couches est courante, il est important de ne pas la banaliser. Le soignant doit dégager le couple de toute culpabilité et l’informer sur les causes, la fréquence et les conséquences médicales et psychologiques de ces fausses couches. Un suivi psychologique peut être proposé. Les grossesses suivantes sont en effet souvent empreintes d’une grande anxiété, notamment durant les 3 premiers mois ; des consultations rapprochées permettent de rassurer et de soutenir le couple.



Grossesse sous haute protection
Je suis tombée enceinte au cycle suivant. Il est vrai que le Dr Lalau m’avait prescrit des piqûres de Lovenox (un anticoagulant), de l’aspirine 500 et des ovules de progestérone tous les jours pendant 3 mois, un traitement que l’on suit après une FIV pour favoriser la nidation.
Au bout de 3 mois, j’étais pleine de bleus à cause de mes piqûres, mais Bébé était toujours là.
 
Je n’ai pas pu être suivie durant ma grossesse par le Dr Lalau, car il exerce à Paris et que je vis à Montpellier, mais j’ai eu la chance de rencontrer le Dr Sina, une femme exceptionnelle qui a été plus que présente pour ma grossesse. J’avais tellement peur de perdre mon bébé que plus d’une fois, je me suis retrouvée dans son cabinet à lui demander de me faire une écho. Sans parler du nombre de messages que je lui ai envoyés en pleine nuit à cause d’un mauvais rêve que je venais de faire… Elle a aussi été celle qui m’a déculpabilisée pour le sport, car je me disais que je devais tout arrêter pour ne pas perdre ce bébé. Or elle m’a tranquillement dit : « La seule raison pour laquelle vous risquez de faire une fausse couche, c’est le stress. Vous avez l’habitude de faire du sport tous les jours : si vous arrêtez, vous allez être trop stressée, alors faites du sport ! Évidemment pas n’importe quoi, rien qui puisse favoriser les fausses couches, pas d’impacts, pas de relevés de buste, pas de poids à soulever… Mais si c’est bon pour vous, faites-le, car priver un sportif d’entraînement est très compliqué. Une grossesse qui se déroule normalement doit permettre de conserver une vie normale. Votre corps est l’habitat de votre bébé. Pour qu’il s’y sente bien, faites tout pour vous sentir bien ! »
 
Ces paroles ont changé ma grossesse : me sentir bien, voilà la clé ! Et pour tout vous dire, j’ai fait du sport jusqu’au jour de mon accouchement, où j’ai nagé 1 heure et enchaîné avec 1 heure d’elliptique (j’avoue, je voulais que mon fils sorte !). En revanche, j’ai soigneusement choisi mes activités : exit pour moi le running ou les cours de zumba, et welcome l’elliptique, la marche, le renforcement du corps, la natation et le yoga. Ce qui veut dire pas un abdo en 9 mois ! Mais mes abdos, je les ai retrouvés aujourd’hui ! Enfin, ça, c’était avant ! Vous comprendrez plus tard pourquoi je dis ça…
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J’peux toucher ?
« Oh, tu es enceinte ? De combien ? C’est trop mignon ! » me dit-elle en me caressant le bidon comme si c’était un chaton. Tu crois quoi ? Que je vais me serrer contre toi en miaulant ? que j’aime bien ? ou bien que mon Bébé sent quelque chose ?
Je ne sais pas pourquoi tout à coup, quand on est enceinte, notre intimité devient accessible et notre corps, déjà en location pour Bébé, devient propriété publique. À quel autre moment vous viendrait-il à l’idée de toucher le ventre de quelqu’un ? À quel moment, qu’il soit rebondi ou tout en plaquette d’abdos, vous vous autoriseriez à palper la panse d’un pote ou d’une connaissance ? ! Parce que je vous assure que ce rapprochement soudain que procure la grossesse, personnellement, ce n’est pas du tout mon délire. Et puis si on dit « Félicitations ! » en frottant le ventre de la maman, on ne palpe jamais les testicules du papa en lâchant un « Bravo mec, beau boulot ! » Et pourtant, ça reviendrait au même… C’est très gênant.
 
Je réserve le droit de toucher mon ventre à mon chéri pour qu’il communique avec Bébé et à mes amies les plus proches, quand Bébé danse le break et que je veux qu’elles partagent cette expérience magique.
 
Bon d’accord, j’avoue, j’ai déjà touché le bidon d’une copine enceinte, car entre nous, ce bombé gonflé donne quand même bien envie d’être tripoté, mais j’ai demandé avant. Aujourd’hui, je me rends compte que même lorsqu’on me demande, c’est très difficile de refuser cette caresse qui part d’un bon sentiment :
	Oh, tu es enceinte ? Je peux toucher ton ventre ?

	Non merci, touche plutôt ton…


 
Bref, c’est difficile de dire non. Alors souvent, soit je ne réponds pas (ça veut dire NON en fait), soit je produis une onomatopée type « brrrggrrrmouiaif » (ça veut dire non aussi, mais je me sens obligée de laisser faire).
C’est d’ailleurs sûrement pour cette raison que j’évite de porter des vêtements moulants qui mettent en avant la grossesse. Je n’ai aucune envie de souligner mon baby-bump et d’inciter ainsi les caresses intempestives…
Pourtant, j’avoue que sur les autres femmes enceintes, je trouve jolie la robe moulante… Allez, j’en mettrai peut-être une quand je n’arriverai plus à rentrer dans mes jeans et qu’il faudra que j’investisse dans des vrais vêtements de grossesse. Mais pour l’heure, je garde mon bidon enfoui sous des vêtements amples pour le protéger des regards extérieurs. Car dans ce bidon se cache un trésor, notre trésor à mon chéri et moi  : notre Bébé si désiré…
Enceinte, peut-on continuer à faire du sport ?
Oui… sauf en cas de contre-indication médicale. Il est même conseillé d’avoir une pratique physique régulière et adaptée qui vous permettra de garder la forme en attendant bébé.





Ma grossesse, mois par mois
[image: ]
Je pourrais parler pendant des heures et des heures de ma grossesse, c’est un moment tellement incroyable ! Je ne dis pas que j’ai aimé être enceinte ou que je n’ai pas aimé, je dis juste que c’est fou…
 
Toutes les grossesses sont différentes. Certaines femmes sont hyper épanouies du début à la fin, d’autres se détestent et le vivent très mal, mais une chose est sûre : attendre un bébé est une parenthèse magique dans la vie d’une femme. D’ailleurs, depuis, je suis contente d’être une femme pour avoir pu la vivre !
 
Voici un instantané de mes neuf mois de grossesse. Il devrait parler à toutes…
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Premier mois
Quand elle est désirée, apprendre sa grossesse est quelque chose de magique. D’ailleurs, je suis du style à faire plusieurs tests pour être bien sûre : au bout de 7, normalement, ça marche.
 
Mais quelle sensation incroyable ! C’est comme quand vous recevez un texto amoureux de votre compagnon, mais en mieux… et sans les émoticônes !
 
Après, les premiers mois sont souvent synonymes de nausées et d’une fatigue incroyable, tout ça sans que personne se doute de ce qu’il se trame en vous… Pour résumer, vous êtes crevée, chiante, plus personne ne peut vous encadrer, mais vous êtes heureuse… Enfin si, votre chéri vous supporte, même si vous l’énervez profondément, et d’ailleurs, tant que ce secret reste entre vous deux, la vie de couple est géniale. Vous êtes complices, votre chéri vérifie tout ce que vous mangez, il boit même votre verre d’alcool en cachette. Du coup, il est parfois bourré, donc plutôt content… et vous aussi ! Quelle bonne nouvelle quand même !
 
Être enceinte se résume à 3 mots : bonheur, joie et… gerboulade. Car le premier trimestre (cela perdure parfois), certaines d’entre nous passent leur vie penchées sur la cuvette des toilettes. Alors… pour celles qui n’ont pas connu cette joie… heu… ce symptôme, ça fait l’effet d’être vaseuse comme après une bonne cuite… la bonne soirée en moins. Car souvent, la veille, on s’est endormie à 20 heures, avant la fin de la météo. Du coup, on ne se sent pas bien au réveil et surtout, on ne sait pas comment s’habiller le lendemain !
 
Alors oui, c’est pénible, je vous l’accorde, mais les nausées de grossesse ne doivent pas vous alarmer, elles ne veulent pas dire que votre bébé va mal. Les vomissements de grossesse sont en partie héréditaires (merci Maman) et sont dus principalement aux hormones. On pourrait même penser que les nausées sont une ruse de la nature pour empêcher la future maman de consommer des aliments qui nuisent à la santé du bébé – avec en tête de liste l’alcool, la caféine et la nicotine (beurk, beurk, beurk, ne faites pas fumer votre bébé, les filles, c’est vraiment pas cool pour lui).
 
Pour ma part, je n’ai pas été malade pour ma première grossesse, même si je ne pouvais rien avaler le matin, excepté un jus de citron. Le soir, il m’arrivait souvent de vomir si je mangeais trop, comme si mon corps me disait : « Hey meuf, y a plus de place là, donc le saumon aux légumes, il dégage. »
 
Avez-vous remarqué que, savoir si vous êtes malade ou pas, c’est quand même la question incontournable des gens lorsqu’ils apprennent que vous êtes enceinte :
 
	Et tu as été malade ?


 
	Non.


 
	Ouf alors, ça va… 


 
Oui ça va, même si c’est vrai que se taper 3 mois de nausées, c’est horrible, mais du coup, commencer sa grossesse avec 5 kg en moins sur la balance (efficaces, les nausées !), ça c’est cool ! J’ai une amie qui a ainsi perdu 6 kg en début de grossesse et qui n’en a pris que 4 ensuite. Je vous rassure, son bébé va très bien. Bon, OK, je l’appelle Vomito…
 
Allez les filles, on est enceintes, c’est juste magique ! Il faut toujours voir le côté positif. Alors, haut les cœurs et haut-le-cœur !

Deuxième mois
S’il y a bien un moment dans sa vie où on peut avoir du ventre sans complexe, c’est pendant la grossesse. C’est étrange d’ailleurs de se languir de voir apparaître son baby-bump et de l’exposer fièrement comme un trophée : « Chouf mon bidon, chouf… ti a vu comme il est gros ? » Sauf qu’avant d’être dodu, joliment arrondi et de représenter la vie, il est juste gonflé comme si on avait un peu forcé sur les apéros… Pire, ce sont les poignées d’amour qui sont apparues en premier chez moi. D’ailleurs, je me suis toujours demandé pourquoi on appelait ça des « poignées d’amour », car entre nous, je ne connais aucune fille qui les aime – sinon, on les exposerait au-dessus d’un jean taille basse ultra-moulant en laissant apparaître un string coloré. Ah ? Ça, c’est fait ? Bon…
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Après l’arrivée de cette délicate couche de gras sur les côtés, mon bidon a commencé à poindre un peu après le troisième mois, effaçant derrière lui des années d’abdos, de crunchs et autres gainages pour afficher un renflement gonflé comme après un repas de Noël chez Tante Joëlle. Il faut dire qu’elle cuisine sacrément bien, Joëlle, j’arrive jamais à m’arrêter après les 4 entrées…
 
Mais ce bidon pour le moment timide, même si l’on sait qu’il renferme Bébé, on ne l’aime pas. Pas pour le moment. Bah non, car à cause de lui, on ressemble juste à une fille qui porte des jeans taille basse trop serrés… Oui, toujours la même fille, celle qui met un crop-top de temps en temps. Du coup, la solution, c’est le camouflage. Alors évidemment, pas obligatoirement l’imprimé camo : on est enceinte, on n’est pas en mode commando. Non, on cache juste le bidon naissant.
 
Pas de bol, pour moi, c’est tombé en plein été. Du coup, à la plage, compliqué de porter un bikini XXL. D’ailleurs, je suis sûre qu’aujourd’hui encore, il y a des filles que j’ai croisées dans une paillote de Palavas-les-Flots qui disent de moi : « Bah dis donc, elle a dû en bouffer du chouchou et du beignet la Brodier… Je l’ai vue à la plage, ben c’est pas comme à la télé ! » Vous allez me dire que j’aurais pu mettre une bouée – ce qui aurait caché le dossier Bébé.
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